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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 18/12/2017         5 338,21
DOW JONES 18/12/2017        24 613,05

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1806                 1USD = 555,613 1 USD 575,060                                                        
1,5070                 1CAD = 435,273       1 CAD                458,632    

132,4500                 1JPY  = 4,952 100 JPY 514,999
0,8825                 1GBP = 743,269 1 GBP 775,867
1,1669                 1CHF = 562,136 100 CHF 58 930,05
15,7809                 1ZAR = 41,567 100 ZAR 4 322,41
11,1248                 1MAD =                           58,963 1 MAD                   61,31
7,8022                 1CNY = 84,073 1CNY 86,60

121,1400                 1KES = 5,415 1KES 5,58
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
18 Decembre 2017: 63,31

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 18/12/2017

OUVERTE par le Premierministre, chef du gouver-nement, la Foire agricolede Libreville, organisée devendredi 15 à dimanche 17décembre 2017, à la rueJean-Félix Mamalepot(entre le Sénat et le siègede la Banque des Etats del'Afrique centrale), s'estachevée hier. Y étaient pré-sents, sur l'un des deuxtrottoirs quelques majorsde l'agro-industrie gabo-naise, comme Olam, Sucaf,les administrations (Cais-tab, CNSS) et des filiales dequelques groupes interna-tionaux présents dans lesdomaines connexes àl'agriculture, comme la ma-chinerie agricole, les en-grais chimiques, etc.Sur le trottoir en face,étaient alignés les petitstransformateurs nationauxdes produits agricoles(boissons, tisanes locales,confitures) et, dans leurprolongement, quelquescoopératives venues repré-senter les provinces. De l'avis des visiteurs, l'en-gouement n'était pas celuides foires agricoles précé-dentes organisées à Libre-ville par le ministère del'Agriculture. Problème decommunication autour decet événement agricole oumanque d'attrait, du fait dela crise économique qui
frappe les porte-monnaie ?Toujours est-il que la foirea attiré peu d'acheteursdes produits du cru. Etlorsqu'il y avait achat, lesquantités étaient moindrespar rapport au passé.

« Nous sommes partis de
Makokou avec deux sacs de
manioc et du piment. Mal-
gré les prix abordables,
nous n'avons vendu que les
trois quarts du premier sac
de manioc et la moitié du

piment», ont confié les re-présentants de Terre pro-mise, coopérative agricolede Makokou. Mais Terrepromise n'est pas seule àregretter le peu d'engoue-ment.En effet, si l'on a noté desattroupements autour despoints de boissons et dedégustation de bouillon depoisson et de viande deporc braisée, cette curio-sité était plutôt clairsemée,sinon absente chez les ex-posants. « Si le secteur est
vraiment stratégique aux
yeux des autorités, il
convient donc qu'elles re-
pensent l'organisation des
événements censés promou-
voir les filières. Ailleurs, les
dates d'organisation des
foires sont connues
d'avance. Ici, on nous
convoque toujours au der-
nier moment», se plaint unproducteur de boisson lo-cale. Néanmoins, cette foire a eule mérite de montrer, en-core une fois, qu'il existeun embryon de petits fer-miers et transformateursde produits agricoles gabo-nais, qui n'attendent quedes événements similairespour venir partager leurpassion agricole, leur sa-voir-faire. Le cas des trèspetites entreprises Kalitu-bio et Cupofte. La premièrepour ses boissons exo-tiques, la seconde pour sestisanes naturelles à base deplantes et fruits naturels dela forêt.

Un événement pas assez au goût des visiteurs ?
Foire agricole de Libreville 

Innocent M'BADOUMA
Libreville / Gabon

Confitures naturelles.
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L'attraction de la foire : les bouillons et la viande de
porc braisée.
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Le sourire malgré la crise, la devise de Danielle 
Akerey, commerciale chez Cupoftea.
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Des bananes sans clients, les responsables de la coo-
pérative ''Terre promise" de Makokou un peu déçus.
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L'OFFICE national de l'em-ploi, à travers le méca-nisme Fonds d'aide àl'insertion et à la réinser-tion professionnelle desjeunes (FIR), a signé toutau long de l'année 2017,des contrats d'apprentis-sage jeunesse avec de nom-breuses entreprises. Lesstatistiques provisoires del'année en cours indiquentque 710 jeunes, avec ousans diplôme, travaillentactuellement dans près de67 entreprises du Gabon,pour se perfectionner et sedoter d'une première expé-rience professionnelle.Les chiffres d'accueil des

stagiaires en entreprisesmontrent que le transpor-teur ferroviaire Setrag ca-racole en tête desentreprises comptant leplus d'apprentis, avec 141personnes, suivie de l'UGB,51 stagiaires. Cette struc-

ture bancaire est talonnéepar Total Gabon (50 ap-prentis). La compagnie fo-restière Solid Woodsaccueille, quant à elle, unlot de 46 jeunes, suivie dela Société de gardiennageet de sécurité (2GS), 43
personnes... Le reste des entreprisescomptent, en moyenne, unedizaine d'apprentis.Fait significatif à relever,l'UGB a retenu définitive-ment neuf jeunes, dont cinqfemmes, au terme de leur

apprentissage, soit un tauxd'embauche de 17,64 %des effectifs admis encontrat d'apprentissagejeunesse. Comme quoi, à défautd'être la solution miracle,l'initiative conduite par

Hans Landry Ivala, secré-taire exécutif du FIR, estune solution au problèmede qualification adéquatedes jeunes à la recherched'un premier emploi.Pour rappel, c'est au sortirdes assises sociales d'An-gondjé en avril 2014, que leprésident de la République,chef de l’État avait décidéd'instaurer le Contrat ap-prentissage jeunesse, obli-gatoire pour les entreprisesde plus de 50 salariés, et dela dotation substantielle duFIR, dans le but d'améliorerl'employabilité des jeunes.Le directeur général del'Office national de l'emploien est le secrétaire exécutif. Mais plusieurs entreprisesde plus de 50 employés nesoutiennent pas encorecette initiative citoyenne.

Emploi : un effectif de 710 jeunes dans les entreprises 
Contrats apprentissage jeunesse/Bilan 2017

I. M'B.
Libreville / Gabon

Brice Enguenya
et Philippe Noël,
patrons de 2GS,
offrent plus d'op-
portunités de
stage aux sans
diplômes.
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Une ancienne cuvée de stagiaires 
à Gabon Port Management.
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